LATTRE 
PCIROCVEAIRE, 


CONTENANT VN CHARITABLE 
Aduis à quelques Villes de Champagne & 
Picard'e , pour les inciter de fe refoudre à 
prendre le bon Party du Roy, & du Parle- 


ment, 


Du dougiéme Fevrier mil fix cens 
_quarente- neuf. 





AUPARTS. 


Chez FRANÇOIS PREVVERAY, grande 
ruë de la Bretonnerie , proche la porte 
Saint [acques. | 
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“Tous les gens de bien s'efton- 
nent fort icy du procedé des Habirans de voftre 
Ville, lefquels par leurs Lettres & aduis aux parti- 
culiers,proteftent hautement de fuiurelebonParty, 
c'eft à dire celuy du Roy & du Parlement, quoy que 
Meflieürs du Parlement recoiuent des aduis tous 
contraires, & particulierement qu'vne telle Ville 
que la voftre fe laifle emporter à la pañlion d’au- 
cuns de fes Magiftrats ,alliez, & fuppofts de Parti- 
fans, qui vous mettront dans peu fous lefclauage & 
la tyrannie de Mazarin , lequel vous fera dans peu 
de temps receuoir lemefmetraittement qu’ila faira 
fes bons hoftes de fainé&t Denys, Pontoile & autres 
‘lieux qu'ila plus mal craitez,quelesHotomans n’ont 
jamais fait Jerufalem. Si l'affaire d’aprefent n’eftoit 
qu'vne aétion,ou vn party de quelque Prince mef- 
content , fans doute ceux de voftre Ville auroient à 
deliberer fur le choix du party. Mais dans cé affaire 
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oùil s'agit du repos de la France, où le Clergé,la No- 


bleffe, la Juftice, & le viers Eftat employe.ce qui 
leur refte de biens & de forces, pour empefcher que 
Aa France ne foit mifeen feruitude,pour apres eftre 
partagée entre ce bon Cardinal & autres de {a fa- 
ueur. L'on peutaccuferles Habitans de voftre Ville, 
de la plus grandelafcheré du monde, de ne fe pou- 
uoirrendre Maiftres d'vne demy-douzaine au plus 
deleurs Magiftrats, genscorrompus, &alliez auec 
des Partifans autheurs detousnos defordres! Tous 
les iours nous receuons des Lettres de fain®& Ger- 
main qui difent, qu’ils n’y ont pour leur def-jeuner 
ordinaire que des Declarations, tantoft d'vne Ville, 
& tantoft d’vneProuince en noftre faueur. Paris eft 
veritablement blocquéen partie:mais gracesà Dicu, 
tant s'en faut que fes Habitans meurent de faim, 
comeon vous veutfaire accroire, qu'au contraire ils 
ne fe font iufques à prefent reffentis d'aucun man- 
que &neceflité de pain, fur tout depuis le bon ordre 
que les Commiffaires eftablis pour la Police y ont 
apofté. Quant aux autres prouifions de bouche, 
elles y fonc prefque auflicommunes que iamais, & 
à peine s’elt:on apperçeu que rien y {oitenchery: 
Que fi les prouifions & magafinsde bleds & de fa- 
rines y font bien mefnagez, &diftribuéz aux vns 
comme aux autres , il ya dequoy fufhfammenten 
seftrenourry pendant cinq ou fix mois. Tous nos 
habitans contribuent à l'enuy pourla fubfiftance de 
- T'armée qu'ils ontleuée, quatorze mille hommes de 
“pied; & fixmillecheuanx fortleftes font prefts de fe 
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mettre en campagne commandez par les plus bra- 
ues Chefs del'Europe:L'vnion n’y fut iamais plus 
orande , Monfieur le Duc de Longueuille à fait 
joindre toute la Normandie à noftre bonne cau- 
fe, & les Deputez du Parlementde Rotienont fait 
donner Arreft de leur vnion auec celuy de Pa- 
ris , auec proteltation de ne fe point abandon. 
nerque par vn accord gencral. On attendicy dans 
peu de iours deux mille Gentils-hommes de cette 
Prouince auec fix mille hommes de pied. Le Par- 
lement de Prouencea fait la mefme vnion ; & la ville 
d'Aix, capitale deladite Prouince, a taillé en pieces 
les troupes que le Comte d’Alais pvouloit intro-” 
duire ; a pris prifonnier auec le Duc de Riche- 
lieu , & le fieur de Seue Intendant de Iuftice ; cel 
le de Marfcille s’eft faifie des Galeres; Bordeaux, & 
1 Guyennenous enuoyent des Deputez , comme 
aufh\ Grenoble que nous attendons de iour à autre: 
Enfin nous efperons en bref toute la France bien 
vniecontre noftre ennemy commun. : Que fait le 
fourbe de Mazarin ? voyant fes affaires décou- 
fuës , qu’on fe mocque de fa ridicule conuocation 
d’Eftats Generaux: à Orleans au quinziefme Mars 
prochain , qui w’eft qu'vn leurre pour attirer certe 
Ville à fon party:Car on fçait que telle Affemblée 
eft bien hors de fon intention:veu qu'il n’y feroit 
pas en feureté ,en n’y pouuant rendre compte’ de 
tant de vols & brigandages qu'il a commis. De 
plus ce larron public fe voyant uftréd e fon refuge 
à Dijon ; dont les senereux Habitans fe fonc decla- 
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rez cntiemis de fa tyrannie. Ce Fripon ne fçachant 
lus où s’enfuïr ; & ne trouuant point de retraite 
qu’à Sedan ,1ltafche qu’vne partie de la Champagne 
& de la Picardie deuienne le Theatre de la guerre, 


pour y introduire des Eftrangers ,entirer dela fub- 


fiftance ,&la mertre au pillage de ceux qu’il medite 
de faire venir à fon fecours ou du moins y intro- 
duire Leopold &les Efpagnols ,auec lefquelsil s’en- 
tend depuis quelques années: Et ainfi parce qu'ilne 
fçauroit venir à bout de fon deffein , qu’en: eftant 
Maiftre de voftre Ville & autres principales devos 
quartiers, ilemploye toutes fes malices & rules or- 


” dinaires, pour vous débaucher&attirerafonparty, 


vous promettra tout pour nerien tenir.Ét pour con- 
clufion de tous fes deffeins , rendra voftre Prouince 
vue des plus miferables dela terre, ce qui feroit vne 
jufte punition de la Rfcheré de vos Habitans ; & de 
Jeur trop grande facilité &complaifanceàfes dete- 
ftables artifices. I faut donc de bonne heure preue- 
nir de fi dangereux projets: Et comme la caufe de 
Paris eft celle de Dieu & de route la France ,onade 
la peine à croite que vos Habirans-demeurenct dat 
uañtage attachez à vn fi contraire party , & qu'ils 
foient fi ennemis d'eux-mefmes,, que de fe vouloir 
metvre dans vnuefclauage beaucoup:pire &:plus 
dangereux que parle pañle, & maintenir la tyrannie 
d'vn Eftranser:, dont ilscont'autrefois tefmoigné 
auoir tant d’auetfion ,s'attirer volontairement vne 
longue. gu errofur les bras; fair cfubfifter des Efkran- 
gerschezêux, leur payer des contributions, nourtif 


des coyons & ateurs qui font aux gages de cér in- 
fame: Bref qu’on tire de leurs entrailles dequoy rui- 

ner la France, dont toutefois ils font vne confide- 
rable partie, &fe rendre ainfi par apres eux-mefmes 
les premiers efclaues dela violence d’vn fipernicicux 

Miniftre: Partant, qu'ils prennent bien gardeà cet- 

te Remonftrance charitable, & qu'ils fuiuent l'aduis 

des gens debien,quieft de chafler de bonne heure 

de leur Prouinceles Mazariniftes , ce quieft le vray 

& vnique moyen de demeurer en repos : De plus 

qu'ils s’vniffent auec le refte dela France,pour rendre 

yn notable feruice au Roy &a leurs Compatriotes, 

afin d’eftre en peu deliurez de tant de miferes, & em- 

pefcher vne guerre Ciuile, dont Mazarin veut jetter 

les fondemens au milieu de voftre païs. | 
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